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été profondemenit ébranlée, et le médecin qu'on Voici quelle était la lettr-e dont le début produi-
fit appeler pr-escrivit des calmants et le repos le sait sur Hector~ une si pénible iupression:
plus absolu. I oserl otMais Mathilde, malgr-é su douceur habituelle, 'Mniu ecme
se montra dans cette circonstance, une malade " C'est avec un désespoir- véritable que jed
fort peu aocile. Soumise et patiente jusqu'an prends la plume, connaissant le coeur de monsieur
soir, elle voulut absolument se lever- à la tombée le comte et sachant combien il souffrira du coup
de la nuit, et descendre au salon pour, y recevoir- inattendu qui va le frapper, car, trop probable tg
M. de Tieux... Pauline résinta d'abord, et s'ef- que monsieur le comte ne reverra plus vivant sonc
for-ça de faire respecter l'ordonnance du médecin, excellent oncle, mon honord maître. 8
mais comme cette r-ésistance augmentait la fièvre "lMonsieur le comte n'ignore pas que depuis
de sa belle-soeur, la jeune femime finit par céder, plus de quarante ans j'appartiens à la maison de t
tout en protestant : elle eut bientôt lieu, néani- M. le vicomte de IReilly, à la personne duquel ý
moins, de s'applaudit- de sa faiblesse, car aussi- j'ai eu l'honneur d'être attaché dès ma jeunesse,d
tôt que mademoiselle d'Hér-ouville fut .2n pr~é- en qualité de second valet de chambre d'abor-d,P
sence de son fiancé, un mieux sensible se niani- puis de premier, et enfin avec le titre et les pr-é- c
festa, la fièvre s'évanouit et la souffrance dispa- rogatives d'intendant, et investi de toute la cou-
rut comme pal* enchantement, tant il est vr-ai fiancee de mon maître, confiance que j'ai justifiée il
que le bonheur est le plus infaillible des remè- de mon mieux... M. le vicomte daignait souventq
des... Dans le cour-s de cette même soiréêe, Tan- s'entr-etenir avec moi, son humble serviteur-, desà
crède se rendit à l'hôtel la Rochie-Lambert pour choses qui l'intéî'essait et l'espoir du prochainn
y prendre des nouvelles du vieux duc. Il revint mariage de monsieur- le comte l'intéressait p)lus 1,
avec une physionomie viýsiblement attristée que toutes les autres.e

- Mon Dieu, mon ami,. qu'y a-t-il done ? lui " M. le vicomte. mon maîtr-e, -avait été souffrant,
demanda Pauline. monsieur- le comte le tsait bien, mais il s'était 1

-J'ai grand'peur, rép)ondit le marquis, (lue le compllètemenit rétabli et ses for-ces revenaient siq
fâcih 'ux événement de la nuit der-nièr-e ne por~te prfaitemenît que j'en tir:.is le meilleur espoir
un g,.bup fatal au noble vieillard, d'une longue pr-blongation dc sa vie dont il faisaitd

-Est-ce que M. de la Rochie-Lambeits1e un si digne usaige.a
trouve plus mal ? '"-Il y al quatre- jour-s, sur- le soir-, M. le vicomteo

-Oui, son état est gr-ave... une deuxième at- reçut de Pai'is deux lettr-es qui avaient ou du re,
taque est survenue ce matin ; les médecins cr-ai- tar-d en route ... l'une de ces lettres était de mon-L
gnent une par-alysie conmplète, et redoutent un sieur- le comte ... s
dénoûment prochain et funeste... Après les avoir- lues, mon honoré maître par-ut

-Ah ! mon ami... murmura la jeune femme trôès joyeux et daigna me dire :l
avec un chagrin siicèr-e, quelle désolante nou- 1 1'ltaimbaud, je reçois de bonnes nouvelles,
voIle 1 est ce que tout e1sîpoir. est perdu ? des tiou . elles qui rajeunissent de vingt ans ! Jer

-Non, pas encore, gr-âce au ciel ! le due est si ucml emsvex o hrnvu
d'une constitution vigour-euse, et malgré son le comite Il ector de iieux, n'attend plus que moi
grand âge il peut en r'appeler, mais cet e,;poit'pn'snmrae t node .. j evula
est bien vague et bien incertain ! J'iricqe le faire attendr-e longtemps 1..
jour m'instruirle o1 per-sonne à son hôtel, et si " Je me Per-mis de demander
par miracle il résiste à l'assaut terr-ible qu'il vient __'l Est-ce que monsieur le vicomte se pr'opose
de subir,,je veux être un det5 premiers à lui té- d'aller à Par'is ?...
moigner toute tua joie de son rétablissement... -_', Oui, certes, j'y veux aller! me r'épondit

Laissons s'écouler une semainîe. Taticrède et mon excellent maître, et je t'emmène avec moi!1
Ml. de IRieux, >îslcersl aet avaient éct-it le voyage est long et je suis vieux, mais, bah !.

tous deux eni même tei 1 s à l'oncle d'Hlector, le je te i'épète que je me sens tout rajeuni et je suis I
vicomte de -Reilly, on lui dlemandant de veni' à cer-tain que j'ar-riverai à bol-%Port...
Par-is sans délai pont-' v fixer le jour' du mariage " L'allégresse transportait M. le vicomte, il se
de son neveu avec Malthiilde d'Iliouville et pour' f1otta-, les mains et il ajouta:
assistet' à la9 cérémonie nuîptiale... Le ni:urquis, et - I ospitios ùsdu ois o
surtout le comte, comenaintà tr'ouver que la baeRibu..vil eqel hied
r'éponse tse lisait longtemps tattenrde...iHector ', brae Raitmnbondn eilltet(' qefais c aise e
pressé d'être hlitîeux. comme le sont natu'eîîel voage sitioe bonnvaeéttdet fianis raqistle
ment les amants bien épr-i.-, s'irritait )i'esquie roues...diruemnvltd mrqietu

ce rtar I ui ui embaitinepliabl, e uOpeu neuf, et qu'il s'occupe des tagages sous ta
ce etad 1qu lu seblit nexliabl, e 'OHi- direction... enfin donne 'oî'dre de commander

geait à repiocher à son oncle dans une nouvelle les cheveaux de poste o ur'apr'ès-demain à midi.
épit'e, d partager mal son impatience légi - Je v'aib répondre tu esieàmnnvu. h
timne... Le jeune homme hésitait encoi'e cel)en- le cher- enfant, qu'il mie tar-de de le presser contr-e
dant, avant de prendr'e ce der'nier p)ar'ti qui ne mnceî,e eb-se'asis hrat i
lui paraissait pas suffisamment respectueux vis- anc!e...b-asraus a himat i
à vis d'un vieillard auquel il avait voué une af- Il M. le vicomte s'assit à son bur'eau : il prit une
fection toute filiale, belle feuille de papier et une plume, mais au

-Si demain rien n'at'iive, se dit il enfin, j'é- moment de commencer il se ravisa.
crirai de nouveau.., le silence de mon oncle m'in- - I Ma lettre ne peut plus paritir aujourd'hui,
quiète... il faut absolument que la cause de ce dit-il. j'écrir'ai demain...
silence me soit révélée.., je me fixe la jour'née de "I Le lendemain, M. le vicomte déjeuna de bon
demain comme dernier' dolai!1 appétit et en soi'tant de table demanda sa canne

La nuit passa sur cette résolution décisive, et son chapeau.
Dans la matinée du jour' suivant, Hector fult - Je vaisi faire un tour dans le parc... me

r'éveillé par son valet de chambr'o qui, debout dit-il, j'écr-irai on î'entrant... accompagne-moi.
auprès de son lit, lui présentait une lettre sur, un -Je m'empressai de lui obéir-.
plateau d'argetnt. M, de iRieux saisit cette lettre" Mon excellent maître muaichait d'une façon
et il eut peine à r-etenir un ci'i de joie on voyant leste et dégazée et' siffiottait entre seî dents un
sur l'enveloppe le timbre de Reilly le Vicomite... petit ail' joyeux du temps de sa jeunesse.
Le large cachet de cire rouge por-tait l'empreinte Il J'avais peine à le suivr'e, quoique je suis son
nette -et profonde des ar-mes de M. de iRilly, seu - cadet de plus de dix ans, etw je pensais on mon
lement l'adresse n'était pas écrite de la main du par'ticulier:.
vieux geutilhomme. Le fiancé de -Mathîildle ne - 4' Le digne soigneur dépassera tr-ès.eritaine-
se préoe,-cupa point de ce détail; il brisa le cachet, ment la centaine! que le bon Dieu on soit béni 1
déc ira l'enveloppe et déploya la fouille épaisse Au bout d'unî quart d'heur'e, M. le vicomte

LE MONDE 11,LUSTR-JUI132

-"Monsieur le vicomte, au nom du ciel,
qu'avez-vous ?

6Je ne reçuis aucune réponse.

CC 'o puve cher et excellent maître venait
lie perdre connaissance ...

Arrivé en cet endr-oit, llector fut obligé d'in-
.err-omp!'e sa triste lecture. Les lar-mes obscur-
cissaient ses yeux. E-'nfin, au bout de quelques
secondes, il dompta son émotion et il continua :

"Nous étions eni ce moment trop loin du châ-
teau, .N. le vicomte et moi, pour qu'il fût pos-
sible d'appeler au secours avec quelque chance
l'êti'e entendu, et d'un autr-e côté je ne voul-%is
pas abandonner mon maître, ne fût ce que pen-
dant une minute, dans l'état où il se trouvait ...

Clie bon Dieu me vint en aide visiblement ...
il me donna la for-ce de porter M. le vicomte jus-
qu'à l'habitation, chose dont je me serais cru tout
àfait incapable. Je déshabillai mon excellent

maître, je le couchai dans ison lit, puis je donnai
alarme aux valets et j'envoyai en toute hâte

chý-r'cher un médecin...
"Le docteur ne se fit point attendre, il hocha

la tête avec une inquiétude manifeste, et prati-
qua une saignée abondante..

" L'effet de cette ,saignée fut pr-esque immné.
liat, et j'eus un instant de grand espoir eni voy-
ant mon excellent maître reprendre connaissance,
ouvr'ir les yeux et tourner' vers moi ses regards..

"Je saisis une de ses mains et je la c-ouvris de
baisers, en balbutiant : Comment se trouve mon-
sieur le vicomte ?

" Hélais ! en ce moment il mie sembla senîtir
mon coeur, se br-iser- dans ma poitrine... Les lè-
vrîes de mon maîtres'agitèr-ent 1)0111' me répondre,
mais aucun son ne sor-tît de sa bouche et son vi-
sage expr-ima l'angoisse la plus profonde et :a
plus douloureuse...

"Le médecin m'entraîna hors de la chambre,
et mie dit.

- " La langue de M. de IReilly est paralysée...
Je tie puis vous dissimulci' que l'étatt du malade
me semh e désespér-é... d'une heur-e à l'auttre la
par-alysie petit gagner les or-ganes essentiels, et
tout sera fimi...

"1Deux jours se sont écoulés depuis lors sans
amenter de changements dans la situation de
mon maître bien-aimé...

"Enfin, c e matin, M. -le vicomte parut recou-
vîeî' quelques foî'ee,; et me tit comprendre par
signes qu'il voulait écrir-e...

Je plaçai sur. son lit un bureau Portatif et je
mis une plume dans sa main... cette main défail-
lante tr-aça quelques mots à peines lisibles... .je
vins poutiant à bout de les déchiffr-er... les voici:
mon neuveu..., le comte de Bieux... le voir.., et
hou/'...

" C'en était assez pour me faire comprendreo
la volonté suprême, le suprême désir de mon
maître

" C'est pour obéir à,cette volonté que je vous
écr.is5 monisiur le comîte, et que je me per-mets
de vous dire: Au nom dtu ciel, hâtez-vous, et
puisse Dieu, dans sa bonté, permettre que vous
arriviez assez tôt pour recevoir le der-nier souffle
et le dernier baiset' du noble vieillard qui vous
appelle et qui vous attend...

Les formules habituelles du plus profond reis-
pect et du pîus inaltérable dévouement termi-
naient cette lettre.

Nos lecteurs n'auront point de peine à le com-
prendre, dans une nature comme celle d'Hiector.
il ne pouvait y avoir l'ombre d'une hé-itation. A
défaut de la tend resse profonde qu'il ressentait
pour son oncle, le devoir seul aurait suffi grande-
ment à dicter sa conduite... Il essuya les larmes
abondantes quli ruisselaient sur ses joues ; il s'ha-
bi ila r-apidement ; il prit le chemin de l'hôtel
d'Hérouville et fit prévenir Tancrède qu'il le
pr-iait de vouloir bien le recevoir surt-le champ,-


